
                                                                                          

 

 

Synthèse régionale Haute Normandie 
 

Description générale 

La Haute-Normandie constitue lΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ ƻŎŎƛŘŜƴǘŀƭŜ du Bassin Parisien. La région qui peut à première 
ǾǳŜ ǇŀǊŀƛǘǊŜ ƳƻƴƻǘƻƴŜ ŘΩǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜ géologique, recèle une diversité et une complexité 
hydrogéologique certaine. 

 

Plutôt densément peuplée, la Haute-Normandie rassemble, en 2013, 1 848 000 habitants (3% de la 
population nationale) dans ses deux départements, dont deux tiers dans celui de la Seine-Maritime.  

La population se concentre plutôt dans des petites communes et seuls 39,6% des habitants vivent dans des 
communes de 10 000 habitants et plus, contre 48,1% en moyenne en France métropolitaine. Hormis Rouen, 
la capitale régionale, seules cinq agglomérations dépassent les 50 000 habitants : 
agglomération/communautés de communes Řǳ IŀǾǊŜΣ ŘΩ9ǾǊŜǳȄΣ ŘŜ /ŀǳȄ-Vallée de Seine, de Seine-Eure et 
ŘŜǎ tƻǊǘŜǎ ŘŜ ƭΩ9ǳǊŜΦ 

 

Une région industrielle 

Située sur la partie aval de la Seine jusqu'à son estuaire, la Haute-Normandie ouvre le Bassin Parisien sur 
l'international en le reliant par le fleuve à la Manche, autoroute maritime du commerce. Les deux grands 
ports maritimes du Havre et de Rouen se situent respectivement au 2e et 5e rang national. Le relief et 
l'hydrographie ont favorisé au XIXe siècle la création d'industries textiles et de papeteries. Plusieurs 
raffineries se sont implantées entre Rouen et Le Havre avant la dernière guerre. Un pôle pétrochimique 
considérable s'est ainsi développé autour de cet axe et réalise un tiers de la production nationale de produits 
raffinés en 2011. Dans les années 1960, l'industrie automobile s'est implantée. Enfin, dans les années 1980, 
deux centrales nucléaires ont été construites, Paluel et Penly, produisant un dixième de l'électricité 
française. 

L'économie haut-normande montre toujours une forte spécialisation industrielle de l'activité. Les filières 
historiques sont encore bien présentes (pétrochimie et chimie, automobile) mais la région a développé 
d'autres filières à forte valeur ajoutée (énergie, pharmacie, aéronautique, électronique). 

 

Une tradition agricole  

L'agriculture occupe 65% du territoire haut-normand.  La Haute-Normandie est donc une région très 
agricole, mais, avec 12 % des sols dédiés à l'habitat, aux autres activités économiques et au transport, elle est 
aussi très urbanisée. C'est une artificialisation déjà ancienne et si la consommation de terres agricoles y est 
aujourd'hui un peu moins forte qu'au niveau national, l'agriculture n'en a pas moins perdu 19 500 ha entre 
2000 et 2010, des prairies pour l'essentiel. 

La Haute-Normandie est une région de grandes cultures et d'élevage bovin, avec trois orientations 
productives principales : les grandes cultures, la polyculture-polyélevage et l'élevage laitier spécialisé.  

Les différents systèmes agricoles haut-normands sont répartis sur le territoire en fonction des 
caractéristiques des sols et du climat όŎŦΦ ŎŀǊǘŜ ŘŜ ƭΩh¢9· Ŏƛ-dessous) :  

¶ le Sud-Est de l'Eure avec ses terres légères et son climat relativement sec, ressemble au bassin 
parisien. Des exploitations céréalières y produisent surtout du blé, de l'orge et du colza. 



                                                                                          

 

 

¶ un peu plus au nord, sur les sols fertiles du plateau du Neubourg et du Vexin, lin, betteraves et 
pommes de terre complètent l'assolement dans des exploitations de grandes cultures diversifiées. 

¶ Encore plus au nord, l'élevage, surtout des vaches laitières et souvent des bovins à viande, est 
associé aux grandes cultures dans les exploitations mixtes typiques du Roumois et du Pays de Caux. 

¶ à l'est et à l'ouest, sur les reliefs plus accidentés du Pays de Bray et du Pays d'Auge, les cultures 
perdent de l'importance, les exploitations sont spécialisées en élevage laitier ou mixte lait et viande. 

¶ le maraîchage et l'horticulture, peu développés, sont concentrés dans la vallée de la Seine et autour 
des agglomérations. L'élevage hors-sol de porcs et de volailles, également peu important, est réparti 
sur tout le territoire. 

Orientation technico - économique (OT EX) des exploitations agricoles  
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Climat 

Une répartition de la pluviométrie très contrastée sur le territoire 

La Haute-Normandie connaît un climat tempéré océanique à influences continentales plus ou moins 
sensibles Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎ. Maritime humide avec des variations thermiques faibles le long de la côte, 
le temps devient plus sec et continental au sud-est de la région, faisant ressembler cette partie de la Région 
ŀǳȄ ƎǊŀƴŘŜǎ ǇƭŀƛƴŜǎ ŘΩLƭŜ-de-France. 

5Ωǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜ ǘŜƳǇƻǊŜƭΣ ƭŜǎ ǇƭǳƛŜǎ ǎƻƴǘ ŀǎǎŜȊ ōƛŜƴ ǊŞǇŀǊǘƛŜǎ ǎǳǊ ǘƻǳǘŜ ƭΩŀƴƴŞŜΦ  

5Ωǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜ ǎǇŀǘƛŀƭΣ ƭes précipitations moyennes sont assez contrastées entre la Seine-Maritime au 
bƻǊŘ Ŝǘ ƭŜ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩ9ǳǊŜ ŀǳ {ǳŘΦ Les normales de précipitations 1981-2010 varient, sur la région 



                                                                                          

 

 

Haute-Normandie, entre 503 mm  dans le secteur de Jouy-sur-Eure (dtp 27) et 1110 mm à Goderville (dpt 76) 
(cf. carte ci-dessous ; source : Météo-France, ŦƛŎƘƛŜǊ !¦w9[I¸ύΦ [Ŝ ǎŜŎǘŜǳǊ ƭŜ Ǉƭǳǎ ŀǊǊƻǎŞ Ŝǎǘ ǎƛǘǳŞ Ł ƭΩhǳŜǎǘ ŘŜ 
la Seine-Maritime sur le Pays de Caux vers Goderville et le secteur le moins arrosé est localisé au Sud-Est de 
ƭΩ9ǳǊŜΦ 

Les précipitations efficaces moyennes interannuelles suivent la même répartition géographique et évoluent 
entre 100 et 400 mm. 

En général, la période de recharge des aquifèrŜǎ ǎΩŞǘŜƴŘ ŘŜ ƴƻǾŜƳōǊŜ Ł ƳŀǊǎ Ŝǘ ŎŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ ǾƛŘŀƴƎŜ ŘΩŀǾǊƛƭ Ł 
octobre. 

 



                                                                                          

 

 

 

 



                                                                                          

 

 

Relief 

 
Son relief est pour l'essentiel façonné dans les terrains crayeux du Crétacé supérieur. Il en résulte une 
morphologie d'ensemble relativement uniforme, de plateaux faiblement ondulés, incisés par des vallées 
parfois relativement encaissées. L'altitude de ces plateaux est généralement comprise entre 100 et 150 
mètres NGF Ł ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ Řǳ tŀȅs de Caux (170 m) Ŝǘ Řǳ ǇŜǊŎƘŜ κǇŀȅǎ ŘΩƻǳŎƘŜ ƻǴ ŜƭƭŜ s'élève jusqu'à 250 
mètres puis ŘŜǎŎŜƴŘ ƭŜƴǘŜƳŜƴǘ ǾŜǊǎ ƭŀ {ŜƛƴŜ ŀǳ bƻǊŘ ƻǴ ƭΩŀƭǘƛǘǳŘŜ ƴΩŜǎǘ Ǉƭǳǎ ǉǳΩŁ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ƳŝǘǊŜǎ ŀǳ-dessus 
du 0 NGF.  
 
Une mosaïque de régions naturelles ou "pays" (figure 1), se juxtaposent, du nord au sud de la Seine : 
Au nord de la Seine : 

¶ pays de Caux, 

¶ pays de Bray 

¶ Vexin normand et Pays de Lyons, 
Au Sud de la Seine :  

¶ Roumois, 

¶ Lieuvin, 

¶ Pays d'Ouche, 

¶ Plateau de Madrie, entre ƭΩEure et la Seine, 

¶ Plateau du Neubourg, 

¶ Plateau de Saint-André. 
 
 



                                                                                          

 

 

 

Figure 1 : Pays et paysages de Haute-Normandie Source : AREHN 

 
 



                                                                                          

 

 

Le contexte particulier du Pays de Bray donne naissance à un paysage bocager typique, au relief ondulé et au 
couvert végétal varié. Le Pays de Bray est une vaste échancrureΣ ǊŞǎǳƭǘŀƴǘ ŘΩǳƴ ŀƴǘƛŎƭƛƴŀƭ ŦŀƛƭƭŞ Ŝǘ érodé en 
son centre, ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ мл km Ŝǘ ǎΩŞǘŜƴŘŀƴǘ ǎǳǊ ул ƪƳ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ƭΩhƛǎŜ Ŝǘ ŘŜ la Seine-
Maritime. Les sols sont constitués par les sables et argiles du Crétacé inférieur (Turonien à Albien) et par les 
argiles et calcaires du Jurassique (calcaires du Portlandien). 

 

Hydrographie  

Une faible densité du réseau hydrographique 

La Haute-bƻǊƳŀƴŘƛŜ ǎΩŞǘŜƴŘ Ŝƴ ƎǊŀƴŘŜ ǇŀǊǘƛŜ ǎǳǊ ŘŜ ǾŀǎǘŜǎ ǇƭŀǘŜŀǳȄ ŎǊŀȅŜǳȄ ŀŦŦŜŎǘŞǎ ǇŀǊ ŘŜǎ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜǎ 
karstiques.  ¦ƴŜ ŘŜǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ŘŜǎ ǇŀȅǎŀƎŜǎ ƪŀǊǎǘƛǉǳŜǎ Ŝǎǘ ƭŀ ŦŀƛōƭŜ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴ ŘΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘǎ ŘŜ 
ǎǳǊŦŀŎŜΦ [ŀ ŘŜƴǎƛǘŞ ƭƛƴŞŀƛǊŜ ŘŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǇŞǊŜƴne est en effet particulièrement faible (0,2 km/km²) comme 
ƭŜ ƳƻƴǘǊŜ ƭΩIllustration 1Φ [Ŝǎ ŜŀǳȄ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜƭƭŜǎ ǎΩƛƴŦƛƭǘǊŜƴǘ ŘƻƴŎ ǇǊŞŦŞǊŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ Řŀƴs le sous-sol. Certains 
ōŀǎǎƛƴǎ ƘȅŘǊƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ƴŜ ŎƻƳǇǘŜƴǘ Ǉŀǎ ŘŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜƭǎ ǇŞǊŜƴƴŜǎ Ƴŀƛǎ ŘŜǎ ǾŀƭƭŞŜǎ ǎŝŎƘŜǎΦ 

 

Illustration 1 : montrant le faible développement du réseau hydrographique en Haute-Normandie 

 
Le réseau hydrographique de surface, modérément développé, est concentré sur un petit nombre de rivières 
principales. On distingue : 

¶ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŎƾǘƛŜǊǎ ǎƛǘǳŞǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ōŀǎǎƛƴǎ ǾŜǊǎŀƴǘ bƻǊŘ ŘŜ ƭŀ {ŜƛƴŜ-Maritime au nombre de 8 
(Arques -et ses 3 affluents Varenne, Béthune Eaulne- ; Bresle ; Yères ; Scie ; Saâne ; Dun ; Veules et 
Valmont) 

¶ des affluents de la Seine ǉǳŜ ǎƻƴǘ ƭΩAndelleΣ ƭΩEpte, le Cailly, ƭΩ!ubette , le Robec ;  lΩAustreberthe, le 
Commerce et la Lézarde Ŝƴ ǊƛǾŜ ŘǊƻƛǘŜ Ŝǘ ƭΩEure (et ses 2 affluents Iton et Avre) et la Risle en rive 
gauche. Les affluents de la rive gauche de la Seine  sont des rivières descendues du Perche dont les 
bassins versant sont très entendus. 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Varenne_(rivi%C3%A8re_de_la_Seine-Maritime)
http://fr.wikipedia.org/wiki/B%C3%A9thune_(rivi%C3%A8re)
http://fr.wikipedia.org/wiki/Eaulne
http://fr.wikipedia.org/wiki/Bresle
http://fr.wikipedia.org/wiki/Y%C3%A8res
http://fr.wikipedia.org/wiki/Scie_(fleuve)
http://fr.wikipedia.org/wiki/Sa%C3%A2ne
http://fr.wikipedia.org/wiki/Dun_(fleuve)
http://fr.wikipedia.org/wiki/Veules
http://fr.wikipedia.org/wiki/Valmont_(fleuve)
http://fr.wikipedia.org/wiki/Andelle
http://fr.wikipedia.org/wiki/Epte
http://fr.wikipedia.org/wiki/L%C3%A9zarde_(France)
http://fr.wikipedia.org/wiki/Eure_(rivi%C3%A8re)
http://fr.wikipedia.org/wiki/Iton
http://fr.wikipedia.org/wiki/Avre_(rivi%C3%A8re_de_Normandie)


                                                                                          

 

 

Géologie 

Le prolongement septentrional du Bassin Parisien 

La Haute-Normandie apparaît comme le prolongement occidental du Bassin Parisien. 

Au sens géologique, le Bassin Parisien est une vaste cuvette centrée sur la région parisienne et constituée de 
couches sédimentaires accumulées au centre du bassin sur environ 3000 mètres au-dessus du socle 
hercynien. De façon schématique, le Bassin Parisien correspond à une série d'auréoles concentriques (à 
ƭΩŀŦŦƭŜǳǊŜƳŜƴǘΣ terrains les plus récents au centre et les plus anciens à la périphérie) délimitées les unes des 
autres par des coteaux ou cuestas. 

En Haute-Normandie, les formations présentes à ƭΩŀŦŦƭŜǳǊŜƳŜƴǘ sont du plus jeune au plus ancien : 

¶ les formations du Tertiaire ǇǊŞǎŜƴǘŜǎ ǘǊŝǎ ƭƻŎŀƭŜƳŜƴǘ Ł ƭΩ9ǎǘ ŘŜ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ όǇƭŀǘŜŀǳ ŘŜ ƳŀŘǊƛŜ) et dans 
des poches résiduelles (comme dans le secteur de Varangéville-sur-mer) 

¶ la craie du Séno-Turonien qui couvre la majeure partie du territoire haut-normand, 

¶ les formations cénomaniennes, Ł ƭΩŜȄǘǊşƳŜ Sud de la région, 

¶ les calcaires jurassiques présents dans la boutonnière de Bray et en rive gauche à Rouen (Illustration 
2). 

La série stratigraphique de la craie appartient au système du Crétacé Supérieur et elle présente les trois 
faciès suivants : craie blanche riche en silex du Sénonien, craie marneuse pauvre en silex du Turonien, et 
craie du Cénomanien glauconieuse à la base puis blanche sur le reste de la formation. 

/ŜǘǘŜ ǎŞǊƛŜΣ ŦƻǊƳŞŜ ǇŀǊ ǳƴŜ ǇǳƛǎǎŀƴǘŜ ŀǎǎƛǎŜ ŎǊŀȅŜǳǎŜ όҔ млл ƳŝǘǊŜǎύΣ ǊŜǇƻǎŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭΩ!ƭōƛŜƴ 
(Crétacé Inférieur : Sables verts, Argiles du Gault et Gaize affleurant dans le Pays de Bray). 

Cette série crayeuse affleure très largement sur la région sauf au niveau de la boutonnière du Pays de Bray 
(Crétacé Inférieur et Jurassique Moyen). 

Elle est recouverte par une formation résiduelle à Silex (Argiles à silex), produit de décalcification de la craie 
(ŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ ƭƻǊǎ ŘŜ ǎŜǎ ǇƘŀǎŜǎ ŘΩŜȄƻƴŘŀǘƛƻƴύΣ Ŝǘ ǇŀǊ ŘŜǎ ǎŀōƭŜǎ tŀƭŞƻŎŝƴŜΦ 

 

Le pendage général des couches géologiques, lié au phénomène de subsidence du bassin sédimentaire, reste 
ŦŀƛōƭŜ Ŝǘ ǊŞƎǳƭƛŜǊ ǾŜǊǎ ƭŜ ŎŜƴǘǊŜ Řǳ .ŀǎǎƛƴ ŘŜ tŀǊƛǎΦ 5ΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΣ ƭŜǎ ǎǘǊǳctures hercyniennes ont rejoué 
ŘǳǊŀƴǘ ƭΩƻǊƻƎŞƴŝǎŜ ŀƭǇƛƴŜ Řƻƴƴŀƴǘ ǳƴŜ ǎǳŎŎŜǎǎƛƻƴ ŘΩŀƴǘƛŎƭƛƴŀǳȄ Ŝǘ ŘŜ ǎȅƴŎƭƛƴŀǳȄ ŘŜ ŘƛǊŜŎǘƛƻƴ ƎŞƴŞǊŀƭŜ ƴƻǊŘ-
ouest ς sud-ŜǎǘΣ ƭŜ Ǉƭǳǎ ǊŜƳŀǊǉǳŀōƭŜ Şǘŀƴǘ ƭΩŀƴǘƛŎƭƛƴŀƭ Řǳ tŀȅǎ ŘŜ .ǊŀȅΦ 

 

Les principaux accidents structuraux qui affectent le sous-sol crayeux sont Υ ƭΩŀƴǘƛŎƭƛƴŀƭ ŘŜ .ǊŀȅΣ ƭŀ ŦŀƛƭƭŜ ŘŜ ƭŀ 
Seine NW-{9 όŞǾŝƴŜƳŜƴǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ Ŝǘ ŀƴŎƛŜƴ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ ōŀǎǎƛƴ ŘŜ tŀǊƛǎύΣ ƭŀ ŦŀƛƭƭŜ ŘŜ [ƛƭƭŜōƻƴƴŜ Ł CŞŎŀƳǇΣ 
ƭΩŀƴǘƛŎƭƛƴŀƭ ŘŜ .ƻǳǊƎǘƘŜǊƻǳƭŘŜ Ŝǘ ǎƻƴ ŎƻƳǇŀǊǘƛƳŜƴǘ ŀȄƛŀƭ ŜŦŦƻƴŘǊŞΣ Ŝǘ ƭŀ Ŧaille de Pont-Authou à Cormeilles. 
Les assises du Vexin sont affectées par de nombreuses ondulations anticlinales et synclinales qui se 
prolongent vers le Nord-Ouest et provoquent une certaine fissuration du milieu. 

Ces accidents tectoniques sont orientés selon la direction Armoricaine (NNW-SSE ou NW-SE). Les structures 
ǇƭƛǎǎŞŜǎ ǘŞƳƻƛƎƴŜƴǘ Řǳ ǊŜƧŜǘ ŘŜ ǾƛŜƛƭƭŜǎ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ƘŜǊŎȅƴƛŜƴƴŜǎ ŘŜǇǳƛǎ ƭŀ Ŧƛƴ Řǳ /ǊŞǘŀŎŞ ƧǳǎǉǳΩŀǳ 
Quaternaire. 

 



                                                                                          

 

 

 

Illustration 2 : Ecorché géologique de la Haute-Normandie (Quesnel et Laignel, 1997) 

 
 
 
 


